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Excellence, Mesdames et Messieurs,
Il y a six cent cinquante années, un homme très ambitieux d’une perspicacité inégalée vivait dans cette région. Cet homme, Ibn Khaldoun, a observé les liens entre les domaines de la politique, l’économie, la sociologie et l’éducation dans son milieu et a écrit des évaluations critiques qui sont toujours considérées comme les textes les plus importants de l’histoire ancienne et moderne. Je me demande ce qu’il écrirait aujourd’hui de notre société.

Le rapport Stern, dirigé par l’ancien économiste en chef de la Banque Mondiale, Sir Nicolas Stern, rapporte que si des actions pour atténuer les changements climatiques ne sont pas entreprises rapidement, des coûts significatifs résultant d’une récession mondiale, de migrations de masse et de révoltes sociales, pourraient être engendrés. En effet, les impacts des changements climatiques sur les ressources naturelles déclenchent déjà des rivalités par rapport à la distribution des ressources, particulièrement les ressources en terre et en eau. Le monde que nous passons aux futures générations ne ressemble plus à celui dont nous avons hérité – il ne ressemble plus au monde d’Ibn Khaldoun.
L’empreinte  écologique de l’homme a atteint le seuil de l’intolérable voire de l’irréparable. En effet, selon l’Evaluation des écosystèmes pour le millénaire, préparée par 1395 experts appartenant à 95 pays, les pressions exercées du fait des activités humaines sur les fonctions naturelles de la planète ont atteint un tel degré que la capacité des écosystèmes à répondre aux besoins des générations futures est désormais sérieusement, et peut être irréversiblement, compromise. 
Les changements anthropiques sur les fonctions naturelles de notre planète n’ont jamais été, depuis l’apparition de l’homme sur terre, aussi destructeurs que durant le demi-siècle écoulé, entraînant ainsi une extinction inégalée de la biodiversité terrestre. Le taux d’extinction des espèces serait aujourd’hui de mille fois plus élevé que le taux naturel. Selon certains experts, on serait à la veille de la sixième vague d’extinction globale des espèces, la plus grave peut être mais assurément la première engendrée par une  autre espèce : l’Homme. 
Les changements climatiques sont l’une des causes majeures de la perte de la biodiversité.  Selon le rapport du GEC jusqu’ à 30% des espèces animales et végétales aujourd’hui recensées risquent de disparaître avant la fin du siècle en cours. C’est pour cela que la communauté internationale a célébré le 22 mai dernier la Journée Mondiale de la Biodiversité sur le thème «  Biodiversité et changements climatiques ». 

Les changements climatiques affecteront particulièrement les écosystèmes les plus vulnérables et les plus fragiles. Dans les zones arides d’Afrique du Nord, la biodiversité joue un rôle prédominant pour le bien-être des hommes. Globalement, l’Afrique regorge de trésors de biodiversité. Cette biodiversité fournit des moyens de subsistance à travers le continent, ainsi que de la nourriture, de l’eau, des abris et une protection. Ces ressources naturelles constituent 26% de la richesse totale d’un pays de revenus-basses; ce qui représente une partie importante des espoirs de développement durable de cette région. Mais il faut s’en servir d’une manière raisonnable. Car, une croissance économique qui met en danger les ressources naturelles sur lesquelles elle est basée, n’est que de la destruction économique et environnementale à la longue. 


Malheureusement, d’après le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, des impacts négatifs sur la biodiversité et sur les modes de vie basés sur l’utilisation des ressources naturelles, tels que les changements d’habitats naturels, le changement des cycles de reproduction chez les animaux, et l’augmentation de la vulnérabilité face aux pestes et aux autres dangers, seront ressentis. En effet, notre dépendance vis-à-vis ces services fournis par la biodiversité augmentera au fur et à mesure que les impacts des changements climatiques deviendront évidents. Les changements climatiques affecteront bien sur tous les pays sans aucune exception. Ils affecteront tous les écosystèmes sans aucune exception.  Mais les pays qui ont le moins contribué aux émissions de gaz à effet de serre, et par suite aux problèmes liés aux changements climatiques, seront ceux qui souffriront le plus.  Les pays les plus pauvres qui sont les moins préparés à faire face aux défis des changements climatiques seront également ceux qui pâtiront le plus de cette situation.  L’Afrique qui a le moins contribué, et qui contribue le moins, aux changements climatiques sera un des continents les plus affectés. Les changements climatiques menacent le patrimoine naturel de l’Afrique et délient tranquillement ce filet de sécurité constitué par la biodiversité.
L’augmentation de la fréquence des feux de forêt pourrait, par exemple, être liée aux changements climatiques. En Algérie, les feux de forêt en août 2007 ont menacé plusieurs espèces forestières rares, dont 20 espèces de plantes et d’arbres qui ne poussent qu’en Algérie et en Tunisie. Ces feux menacent l’héritage naturel de l’Afrique du Nord. De plus, dans la mer Méditerranée, la mort de plusieurs dauphins au cours des années 90 serait liée à une augmentation de la température de l’eau.   


L’agriculture et la biodiversité agricole représentent 20 à 60% du produit national brut en Afrique, et une grande partie de cette production provient des terres arides et sub-humides. Cela dit, presque la moitié des terres arides et sub-humides d’Afrique est vulnérable à la désertification, elle-même exacerbée par les changements climatiques tels que l’érosion causée par les vents et les pluies, les sécheresses prolongées ou les feux de forêts. Pour améliorer la capacité naturelle d’adaptation de zones essentielles pour l’agriculture et les pâturages, précisément en Afrique du Nord, il est nécessaire de protéger les terres existantes et de lutter contre la désertification en permettant la restauration d’écosystèmes dégradés et en favorisant la biodiversité de ces sols. 


Selon la quatrième édition de l’État mondial de l’environnement rendu public par le Programme des Nations Unies pour l’environnement il y a de cela quelques jours, rapport préparé par 390 experts et revu par plus de 1000 autres, les empreintes écologiques de l’humanité dépasseraient aujourd’hui de 20% les capacités biologiques de la planète. La consommation en ressources naturelles dépasse donc les capacités régénératrices de notre planète. Si cette mauvaise utilisation, couplée aux effets des changements climatiques, continue, le développement durable pourrait devenir un objectif inaccessible. À vrai dire, la dégradation de l’environnement et les services fournis par les écosystèmes risquent de défaire l’avancée déjà entreprise vers les objectifs du millénaire. 

A l’ occasion de la cérémonie marquant le vingtième anniversaire de son rapport « Notre avenir commun » Mme Gro Brundtland, l’ancienne Premier Ministre de la Norvège, a émis le souhait de voir l’année 2007 entrer dans l’histoire, comme celle au cours de laquelle les roues de l’action ont été mises en mouvement pour faire face aux défis des changements climatiques. Cet appel a été entendu. 

Le défi de la réalisation du développement durable exige un changement de paradigme. Au 14ième siècle, Ibn Khaldoun a suggéré qu’un changement général de conditions puisse produire un environnement social et politique entièrement nouveau, comme si un nouveau monde était créé. Même si Ibn Khaldoun a vécu dans un monde bien différent du nôtre, ses observations sont toujours pertinentes. Nous sommes rendus à un moment décisif. L’histoire que l’on écrira de nos temps, le bien-être de nos compatriotes et le nouveau monde que nous allons créer, dépendent de nos actions, aujourd’hui, en face des épreuves que sont la perte de biodiversité et les changements climatiques. 

Je me réjouis de voir la Commission  Économique des Nations Unies qui s’apprête à fêter le cinquantième anniversaire de sa création, répondre à ce défi. Je tiens donc à rendre un hommage marque à Mme Karima Bounemra Ben Soltane, Directrice du Bureau de la CEA pour l’Afrique du Nord pour cette heureuse initiative. Les femmes, nous le savons, ont une relation ombilicale avec la nature et ont un rôle fondamental à jouer pour la protection de la vie sur terre.   Je me réjouis que notre rencontre se tienne ici à Tunis, terre d’accueil et de générosité qui a inscrit le développent durable dans le projet de société du Changement du 7 novembre et qui vient aussi de fêter son vingtième anniversaire.

Les défis auxquels nous faisons face appellent à l’engagement de tous les acteurs, y compris les organisations régionales. Je me réjouis donc de la présence parmi nous du Secrétaire Général de l’Union du Maghreb Arabe, M. Habib Ben Yahia. Je me réjouis aussi de la contribution significative de M. Youba Sokona, Secrétaire exécutif de l’Observatoire du Sahel et du Sahara pour la tenue de nos assises d’aujourd’hui.

Je me réjouis de la signature, le mois passé, du protocole d’accord entre le Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique et quatre Commissions Économiques Régionales des Nations Unies, y compris la Commission Économique pour l’Afrique, qui vise l’intégration des trois objectifs de la Convention dans les processus de développement régionaux. C’est un immense plaisir et un privilège particulier de prendre part à vos assises et de compter sur la coopération du Bureau de l’Afrique du Nord pour travailler de concert pour l’ avènement d’ un  monde nouveau prôné par Ibn Khaldoun et tendu vers la protection de la vie sur terre au bénéfice des générations présentes et futures. 

Je vous souhaite le plein succès dans vos travaux.
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